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ΕΝΑ ΥΠΟΜΝΗΜΑ ΤΟΥ Μ. ΣΧΙΝΑ 
ΓΙΑ ΤΗΝ ΚΑΤΑΣΤΑΣΗ ΤΗΣ ΠΕΛΟΠΟΝΝΗΣΟΥ ΣΤΑ 1830 

Σχολιασμένη έκδοση 

Το "Mémoire sur l 'état présent de la Morée" του Μιχαήλ Σχι-

να, προκλήθηκε άπό την συμμετοχή του στην Expédition Scientifique 
στην Πελοπόννησο. 'Ανέκδοτο ώς τοόρα, οσο ξέρω, βρίσκεται σέ αυτό­
γραφο του συντάκτη του στα 'Αρχεία της Académie des Sciences του 
Institut de France, Φάκελος Commission de Morée. 

Το δημοσιεύω έδώ, συνοδεύοντας το μέ σχόλια πού μπορεί να 
βοηθάνε την κατανόηση του κειμένου, άλλα επίσης και της προσωπι­
κότητας του συντάκτη του. 

MÉMOIRE SUR U ETAT PLÊSENT DE LA MORÉE 

La Morée (ό Μωρεας, Μωρίας), soit que ce nom ait remplacé celui 
du Pélo p ο nés e à cause de la configuration de cette péninsule 
qui imite sur la carte une feuille de mûrier, soit plutôt qu'il lui ait 
été donné par rapport à la grande multiplication des arbres de cette 
espèce, propres à Γ entretien des vers à soie, la Morée, dis-je, contient 
aujourd' hui 400.000 habitants environ. 

Tous, sans exception, suivent le rite Grec: fidèles en dogme 
n'ayant depuis la guerre que peu relâché de leur rigidité pour certaines 
observances, mais toujours attachés au clergé, chez lequel on trouve 
en général peu ou point d' instruction. 

Le physique des habitans a essentiellement peu dégénéré de son 
type primitif. U intelligence, quoiqu'inculte, y est encore d' une belle 
portée. Le moral, très faiblement enclin au crime, abonde en écarts 
étrangers aux habitudes droites de Γ homme libre. La paix et Γ union 
des ménages y sont garanties par la soumission dévouée du sexe 
faible au sexe fort1 par la chasteté et la sobriété de la vie journalière. 

1. En certains endroits cette soumission est imposée aux nouvelles mariées 
de la manière symbolique que voici. Au moment ou elles quittent la maison pa-
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Cette sobriété et Γ endurcissement dans la fatigue concourent à former 
en marcheurs dont Γ inépuisable activité fait V admiration des étran­
gers. Il y en a qui prennent les lièvres à la course. Voici un trait de 
Γ un d' eux qui s'appelait Anastase Cavéos. Il était du village de 
Trypès dans le canton de Coron. Une grande disette désolait le pays, 
lorsqu'il fit un pari avec le capitain Jean Mavromichalis, d' après 
lequel, si ce dernier, galopant sur un beau cheval, était dépassé par 
Anastase, il devait donner à celui-ci quatre s iniki s (sorte de mesu­
re) de blé pour sa famille. Dans le cas contraire, Anastase livrait 
sa tête à Mavromichalis. Mais ayant gagné la gageure, il eut huit si-
nikis au lieu de quatre. 

La multiplicité des fêtes entretient et alimente chez eux un goût 
naturel très-prononcé pour les jeux et pour les amusemens. Au nom­
bre de ces derniers sont les ενρετά ou βρετά, énigmes dont ils se pro­
posent naturellement la solution. J' en citerai quelques-unes, μα­
κρύς μακρύς καλόγερος, και κόκκαλα Ôèv έχει. C'est la fumée, εχω 
ενα πραματάκι, κ' έχει όνο λογιώ κρασάκι, c'est Ι' oeuf, άσπρος κάμπος, 
μανρα γίόια, c'est Γ écriture, etc. Legers, amis des distinctions, d' une 
crédulité sans bornes, les habitans de ce pays n'ont point perdu cet 
amour du merveilleux, cette passion pour les traditions romanes­
ques qui les ont toujours caractérisés. C'est ainsi qu'ils conservent 
encore le récit des épreuves aux quelles fut soumis, selon Pausanias, 
le beau courage d' Aristomène, qu'ils préconisent avec exaltation le 
génie et la force des anciens Hellènes jusqu' à leur attribuer des 
prodiges. Jamais ils ne se rencontrent sans se saluer, soient-ils de 
connaissance ou non. Passent-ils près de laboureurs à V oeuvre? 
Ils doivent leur dire: καλώς τα κάνετε, ou καλώς τα πολεμάτε (heu­
reux soit votre travail), li qui les autres répondent: καλώς ώρίσετε, 
soyez les bienvenus. Les souhaits, les démonstrations d' intérêt, sont 
d'une variété appropriée aux circonstances et aux actes journaliers 
de la vie. 

Le climat de la Morée est naturellement bon. Néanmoins sa salu­
brité est compromise par des causes accidentelles. Le défaut de vé­
gétation ou une végétation parasite, le voisinage d' eaux stagnantes, 
V usage d' eaux malsaines auquel force en certains endroits la dégra-

ternelle pour passer chez leur mari, les parens leur appliquent légèrement sur 
le dos un ou deux coups de fouet, qu elles ont V air de supporter avec résignation. 
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dation des aqueducs, des vices de régime et d' habitation, amènent 
la plupart des maladies, pour la guérison des quelles d' ailleurs on 
ne peut compter que sur un nombre minime d' habiles médecins. 
Les empiriques ne manquent pas parmi les paysans. Il y en a qui 
guérissent les morsures des serpens, ou plutôt qui en étouffent les 
conséquences d' une manière aussi sûre qu'elle est singulière. Un 
vendredi et un samedi consécutifs, les individus obligés de courir 
les champs en été reçoivent d' eux et avalent à jeun une poudre blanche 
de leur façon. Mordus par un serpent, ils crachent vite sur lui et 
la morsure n'a point de suites. Le même résultat est obtenu sur une 
autre personne mordue et sur laquelle cracherait celui qui a pris la 
poudre. Il y en a aussi, et surtout dans le Magne, qui font sur des 
blessés des opérations et des cures chirurgicales dont les meilleurs 
praticiens d' Europe se feraient honneur. C est une classe d' Asclé-
piades à part, qui apprennent les pratiques de Γ art sous leurs pères. 
Ce n'est qu'à Γ approche de la mort, que ceux-ci lèguent à leurs fils 
les derniers et les plus importans secrets de la science. 

La description détaillée des apparences du pays n'aurait au­
jourd'hui rien de neuf après les relations de tant de voyageurs qui 
l'ont parcouru dans tous les sens et à différentes époques. Il suffit 
de dire que maintenant Γ antiquité y conserve peu de traces mar­
quantes; que la série des siècles passés se représente néanmoins à 
Γ imagination de Γ observateur avec les idées, les croyances, les 
intérêts, les luttes et les moeurs des générations diverses qui y vécurent, 
tandis qu'il marche parfois sur des routes effacées qu'il y apper-
çoit encore V ornière des voitures, qu'il parcourt cette tumultueuse 
superposition de décombres Cyclopéens, Helléniques, Romains, du 
moyen âge, Vénitiens et Ottomans. Enfin tout ce qu'il y avait de villes 
et de villages avant la guerre ayant été détruit en totalité ou en partie, 
le voyageur traverse encore celles de ces racines qui n'ont pas été 
relevées: car de nouvelles constructions avancent déjà journellement 
et sur différents points la rénovation du pays2. 

La vie pastorale est le partage d'une nombreuse partie des 
montagnards de la péninsule, dont les troupeaux en masse surpassent 

2. En Messénie, lorsqu une nouvelle maison s' élève, il est d' usage que 

les amis du propriétaire suspendent sur les solives destinées à soutenir le toit, 

des mouchoirs, des morceaux de drap, ou quelque autre chose pareille, au profi' 

des ouvriers. 
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aujourd'hui un million et demi de têtes. Le froid qui règne en hiver 
sur les élévations qu'ils habitent, et auquel leur bétail ne pourrait 
résister, la neige qui y tombe, les forcent d'en descendre pour prendre 
des cantonnemens dans les plaines et sur les côtes. Vers la fête de 
StDimitri en Octobre, on les voit y arriver par familles, précédés 
de leurs troupeaux, accompagnés de leurs femmes, et de leurs enfans, 
dont ils chargent quelques uns sur des bêtes de somme avec le peu 
d' ustensiles de leur ménage et avec les effets de leur campement. 
Ce cortège est gardé par des chiens dont la férocité égale la force. 
Le loup, qui, au dire de ces campagnards, reçut trois poils du Charon 
(de la mort) pour faire battre trois fois le coeur des plus intrépides 
humains, n' approche jamais impunément du lieu ou veillent ces 
terribles cerbères. Au commencement de Γ hiver, chaque famille choi­
sit, parmi les nouveaux-nés, un agneau qu' elle élève et nourrit avec 
le plus grand soin. A la fête de St George en Avril, cette bête nommée 
pour cela 6 άγιγυωργίτης, Γ agneau de St George, sacrifiée sous la 
bénédiction du prêtre qui en reçoit Γ épaule droite rôtie, devient la 
pâture solennelle de la famille, et le décampement pour regagner les 
montâmes a lieu immédiatement et dans le même ordre. Si de nouvelles 
mariées 3 se trouvent parmi eux, parées de leurs plus beaux atours 
dans tout le cours de la marche, elles sont tenues de baiser la main 
des étrangers qu'elles rencontrent, en leur faisant d' abord une pro­
fonde révérance. 

La Morée abonde en gibier, en volaille, et en poisson. Néanmoins 
le commerce de ces objets est proportionné, pour V importance, au 
petit nombre des consommateurs et à celui bien plus petit encore 
des producteurs de ce genre. 

U agriculture y est dans un état arriéré. D' abord, il y a peu 
de propriétaires, et presque tous, ayant épuisé par suite des malheurs 
de la guerre tout ce qu'ils possédaient en numéraire, manquent d' 
ailleurs de lumières sur les procédés d' une exploitation bien entendue. 
Ensuite, le gouvernement n' a rien encore arrêté de définitif sur les 

3. Après les finançantes, le prétendu adresse un couple des pigeons à la 

future. C est un usage d' envoyer un paquet de dix clous de girofle à ceux qu 

on veut inviter aux noces. On répend des poignées de riz sur les nouveaux ma­

riés pendant la cérémonie nuptiale. Une femme accouche-t-elle d'un fils? elle 

envoie à une jeune mariée de ses amies une orange pour lui souhaiter symbo­

liquement que le premier de ses enfans soit également un mâle. 
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conditions soit de la mise en valeur soit de la vente des terres natio­
nales, mesure qui aurait attiré de très-loin U industrie et les capitaux 
sur le pays. Malgré cela, on compte, même à présent, jusqu' éi 72 
articles ou productions de toute espèce dans cette contrée si favorisée 
par la nature. U énormité du volume des melons et des pastèques 
du canton d' „ ircadia est chose rare. Il y en a qui pèsent jusqu' à 
60 livres. U abondance du vin étonne. Aussi ceux qui travaillent 
aux vignes ne boivent point d' eau, le propriétaire leur fournissant 
du vin tant qu' ils en veulent. Aussi chantent-ils continuellement, 
excepté au repas. Nul doute que le temps amènera de grandes amé­
liorations dans Γ économie rurale des Grecs. C est ce que donnent 
bien d' espérer les travaux de Mr Grégoire Paléologue de Constanti­
nople, élève distingué de la ferme de Rovi!le en France, placé aujourd' 
hui ci la tête d' une ferme — modèle près des ruines de Γ ancienne 
Tirynthe, sur la route de Naiiplie èi Argos, dans une des plus belles 
plaines de la péninsule. Dans ce pays, le commerce intérieur est 
nécessairement ralenti par la difficulté des communications. De plus, 
ceux qui se livrent au cabotage, soupçonnés à tort ou à raison de vou­
loir passer à un marché étranger, sont tenus de fournir à Γ autorité, 
des cautions, ou bien, de déposer en argent Γ équivalent de leur petite 
cargaison: ce qui ne laisse pas que d' entraver les entreprises. Quant 
au commerce extérieur, il est certain que celui d' exportation y est 
susceptible d' une activité et d' ime extension indéfinies; que celui 
cV importation s' y ressent de la langueur actuelle de V industrie, 
sans parler de certaines mesures fiscales peu favorables èi sa prospé­
rité. 

Les monnaies française, anglaise, russe et quelques autres, ont 
cours dans le pays, tout comme les monnaies Turque et grecque, et 
même mieux que la monnaie Turque, dont Γ altération va toujours 
en croissant. La piastre Turque, composée de quarante paras (de 7 
à 8 sous), fut prise d' abord comme terme de comparaison pour Γ 
évaluation des pièces étrangères. Depuis quelques mois que la monnaie 
grecque a paru, bien que la quantité n' en soit pas encore suffisante 
pour la circulation, c' est par elle qu' on évalue le numéraire étranger. 
Cette monnaie se divise en pièces de cuivre et en pièces d' argent. 
Les premières, appelées m in ut e s (λεπτά), équivalent aux paras 
Turcs. Les secondes s' appellent Ρ hé η ix et chacune vaut 100 minu­
tes. Malgré cette évaluation officielle, des dérogations arbitraires ont 
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souvent lieu dans les échanges, et la confusion affecte V intérêt du 
Consommateur. 

Le poids en usage en Morée, c' est l'oke, composée de 400 dra­
chmes. Une ohe vaut trois livres françaises moins cinq onces environ. 
La mesure du commerce pour les tissus ou les étoffes, c' est la pique. 
Deux piques ne surpassent pas de beaucoup la longueur d' une aune. 
Mais V exactitude des poids et des mesures y est en réalité très-pro­
blématique, faute d' une surveillance convenable de la part de V 
autorité. 

Les titres de noblesse, tels que Prince, comte, baron, etc, ne sont 
connus en Morée que par hasard. Les individus Grecs qui les portent, 
en très petit nombre, sont étrangers au pays, et c' est en Moldavie, 
en Russie, aux Iles Ioniennes et ailleurs qu' ils en ont été décorés. 
Comme il n' y a pas de Corporations, il n' y a point de familles 
privilégiées, quoiqu' il existe quelques familles puissantes. 

La Morée, non compris le Magne dont il sera parlé par la suite, 
se divise en vingt-cinq eparchies ou cantons. Ce sont: Corinthe, 
Argos, Nauplie, Cato Nahayiès, St. Pierre, Monemvasie, Tripolitsa, 
Carytène, Fanari, Léondari, Mistra, Calumata, Micromani, Nissi, 
Immlakica, Androussa, Coron, Modon, Navarin, Arcadia, Pyrgos, 
Gastouni, Patras, Vostitza et Calavryta*: De ces vingt-cinq cantons 
le Président a formé sept sections compactes (τμήματα), pour les 
quelles d' anciens noms furent remis en vigueur. Ce sont: U Argo-
lide, la Laconie, la basse-Messénie, la haute Messénie, Γ Elide, V 
Achaïe et Γ Arcadie. Les administrateurs d' une section s' appellent 
commissaires extraordinaires (έκτακτοι επίτροποι). Les préposés à 
V administration d' un, de deux, ou de trois cantons seulement, s' 
appellent simplement administrateurs (διοικηταί), et relèvent à certains 
égards du Commissaire extraordinaire de la Section, duquel leurs 
cantons font partie. Le Gouvernement peut à son gré, sans nommer 

4. Les meridians voyageurs sortent en nombre de ce dernier canton. Tous 

les ans, après Γ Epiphanie, ils se mettent en route, accompagnés dJ un aveugle 

ou d' un estropié qu ils payent, et munis d' une lyre. Ils parcourent la Morée, 

le Magne; ils vont aux Iles Ioniennes, dans V Archipel et jusqu à Smyrne. Re­

venus de leur voyage à la fin de Γ année, ils posent derrière leur porte Je bâton 

qu ils tenaient étant en course. Nouveau voyage, et nouveau bâton. Par consé­

quent le nombre des bâtons posés est celui des voyages. Plusieurs de ces meridians 

parviennent ainsi à amasser de la fortuite et prendre place parmi les proprié­

taires, en achetant des mulets, des ânes, des moutons etc. 
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de commissaire extraordinaire, mettre à la tète des différens cantons 
composant la Section, deux ou trois administrateurs en relation 
directe avec Je Gouvernement. Au chef-lieu de chaque canton, il y a une 
démogérondie ou conseil de démogérondes (vieillards du peuple, con­
seillers municipaux), composé de quatre, cinq ou six individus, et 
nommé partie par les citoyens, partie par Γ autorité. Ce conseil, en 
rapport constant avec les démogérondes des villages, est le principal 
rouage du mécanisme administratif. Aidé par lui, Γ administrateur 
perçoit les revenus du canton, de Γ emploi des quels, il rend compte 
ίι la Commission des finances du Gouvernement, après avoir pourvu 
à la solde des fonctionnaires et aux autres besoins locaux d' une 
stricte nécessité. Ces dépenses ne peuvent donc s' étendre jusqu' à la 
construction ni èi /' entretien des routes 5 et des ponts, dont Γ état, 
soit qu' on voyage à cheval ou sur un mulet, est un éternel sujet de 
peines et de contrariétés, augmentées par la rareté des khans ou au­
berges, du reste très-mal tenues. 

Un commissaire de police (αστυνόμος), subordonné à Γ adminis­
tration réside au chef-lieu de chaque canton. Quelque fois il est rem­
placé par un lieutenant d7 administration (τοποτηρητής διοικήσεως). 
L' un ou Γ autre dispose de la milice du Politarque (commandant 
de cité), qui, au besoin, est soutenue dans les places fortes par les 
troupes régulières. 

C est encore la police qui est chargée de la poste. Deux fois 
par semaine, le Courrier part du chef-lieu de chaque administration 
pour la Capitale avec la correspondance publique et particulière, de 
même qu'il y arrive de la Capitale. Mais il faut des occasions pour 
que les lettres destinées aux parties un peu écartées, y parviennent-
Il n' y a pas de Courrier non plus pour la Correspondance de canton 
ci canton. 

La justice est administrée de la manière suivante. Au chef-
lieu du canton un juge de paix (ηοηνοοίκης), pris parmi les démo­
gérondes, règle les différends de peu d' importance. 

Au dessus de cette jurisdiction est placé un tribunal de pre­
mière instance (ποοπόκλητον οικαστήοιον ) pour chaque section ad­

ii. On m a montré ta suite d' une chaussée dégradée et déjà ancienne qui 
conduisait d' Androussa à Corinlhe. Elle fut construite par Moussa aga Seigneur 

turc d' Androussa, à Y occasion du voyage que dut faire chez lui la fille d' un 

riche Seigneur de Corinthe, mariée au fils de Moussa Aga. 
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ministratile de la péninsule. Le tribunal juge alternativement comme 
civil, criminel, ou commercial. On se pourvoit en révision près du 
tribunal sans appel (άνέκλητον δικαστήριον) qui siège à Argos et 
qui seul est pourvu d' un avocat général (δημόσιος συνήγορος). La 
voie d' arbitrage est également ouverte aux citoyens. Le jury y est 
inconnu. Les juges sont amovibles pour le fait. Une législation mé­
langée, Romaine, Canonique, française, sicilienne, inspire leurs dé­
cisions. Il y a des avocats, des notaires: mais le vrai mérite n' est. 
pas commun à tous. 

Si V on jetait les yeux sur V état de V instruction publique en 
Morée on trouverait des écoles d' enseignement mutuel assez mal 
tenues6, et les peu ou point d' établissemens soit pour une instruction 
classique, soit pour V enseignement des sciences et des arts. A Nau-
plie, ville où le gouvernement siège et où Γ on affecte le luxe et les 
travers de la civilisation Européenne sans en avoir toujours les res­
sources, il y a une école centrale militaire pour 40 ou 50 élèves, et 
une autre dite des ordonnances7. A Egine, une école normale litté­
raire et en partie scientifique, est depuis quelques mois en activité, 
et promet d' heureux résultats si l' on achève son organisation et si 
V on encourage convenablement ceux qui s' en partagent les travaux. 
Dans la même île se trouve V Orphanotrophe, immense établissement 
régulièrement bâti, fondé par le Président pour Γ entretien et pour 
V éducation des orphelins, dont le nombre s7 élève déjà à plus de 600, 
et dirigé par un homme distingué, le chevalier André Moustoxidi 
de Corfou. Un noyau de bibliothèque, un certain nombre d' anciens 
manuscrits livres d' église, une assez curieuse collection d' antiquités 
diverses, musée qui s' enrichit tous les jours par les fouilles et par 

6. L' école de Monemvasie est du petit nombre de celles qui font exception. 

Elle prospérait, à Γ époque de mon voyage, sous la direction habile et dévouée 

de Mr Synésius de Smyrne. Elle était installée dans une église bâtie ancienne­

ment par André Licinius, médecin et patricien de Monemvasie, ville autrefois 

si riche et si populeuse à en juger par ce qui en reste, mais aujourd' hui comp­

tant à peine 500 à 600 habitants. Le Canton de Monemvasie était administré 

par Mr Nicolas Carori d' Athènes, homme instruit, doux et sage. J' ai trouvé 

dans ses villages, et surtout à Véliès, hospitalité, aisance et propreté. Près de 

Valica on a découvert récemment une mine de fer. 

7. On y voit aussi une grande caserne neuve, un hôpital, et un arsenal, 

dans lequel les travaux d' un jeune officier français plein de mérites Mr Pour-

cher, sont de la plus grande utilité. 
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les explorations faites dans V étendue de la Grèce affranchie, y frappent 
agréablement les yeux et relèvent Γ imagination attristée par la nu­
dité intellectuelle qui règne ailleurs et que la rareté des livres et 
V état précaire des communications avec Γ Europe civilisée concourent 
à entretenir. C est encore à Egine que s' impriment les deux seuls 
journaux qui existent en Grèce, grec, et français, ou plutôt les deux 
registres des actes du gouvernement. Du reste, la presse de la liberté 
mûre et du raisonnement y est muette, comme les muses dramatiques 
restent sans scène sur les lieux mêmes de leurs premiers triomphes. 
La Marée contient onze archevêchés-métropoles. Ce sont: Corinthe, 
Monemvasie, Patras, Lacédémonie, Christianoupolis (Arcadia), Nau-
plie, Tripolis, Olène, Réon et Prastos, Dimitsana, Ζ ornata. Del' 
archevêché de Corinthe relève Γ évêché de Damala. Sept évêchés sont 
soumis (i la métropole de Monemvasie, trois à celle de Patras, et 
trois à celle de Lacédémonie. Presque toutes les personnes qui occu­
paient ces différens sièges étant mortes dans le cours de la guerre, 
le Président les a remplacées provisoirement par des vicaires, ou 
par des prélats réfugiés en Morve des parties de la Grèce soumises 
aux Turcs. Avant la guerre, il y avait en Morée près de cent dix mo­
nastères grands ou petits, soumis aux sièges épiseopaux, et partie 
aux patriarches de Constantinople et de Jérusalem. La fondation de 
plusieurs datait du temps de V Empire Grec. Deux églises ruinées 8 

de Mistra, dans le quartier de Cato-chora, celle appelée Περίβλεπτος, 
non loin du palais d' une Princesse Impériale Grecque de Constan­
tinople, et celle de Χονσοπαντάνασσα, remontent à la même époque. 
J' ai vu au Couvent du mont Vourcano une image de la Vierge que 
les moines m' ont dit. être Γ une des douze peintes par St Luc. Placée 
d' abord dans une église de St Maure, elle fut trouvée plus tard à 
Coron, après quoi elle passa èi Vourcano9. Presque tous ces monaste-

8. A Nissij on distingue sur les images d' une église, des dégâts de deux 

époques, savoir, les coups de sabre des Albanais qui envahirent la Morée il y 

a 60 ans, et les coups de baionette des Egyptiens d' Ibraîm. 

9. Autour des bords d' une cloche on lit: τηζ Πανάγιας τον Βουλκανον 

1710. Le temps a changé le dernier mot, qui exprimait la fréquence des éclairs 

et du tonnerre sur cette montagne, en celui de Βουρκάνο. Les géographes se co­

pient successivement et sans examen. On dit de même: Bolémi pour Boliani; 

Pirnalza, pour Potami tou Nissiou, ou bien, pour Aîflorou; Combey, pour Cour-

bey, etc. toutes altérations qui rendent V existence de plusieurs localités tout-à-

fait problématique. 
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res sont aujourd' hui détruits, beaucoup sont déserts ou peu peuplés 
(excepté te Mégaspi/éon où Ibraïm ne put pénétrer), et leurs proprié­
tés tendent ci être incorporées dans le domaine national. En cet état, 
plus de bibliothèques pour ces établisse mens. Leurs titres primitifs 
mêmes n7 y existent plus. D' ailleurs, long-temps avant la guerre, 
le Patriarche Grégoire, retirant sous différais prétextes les anciens 
titres de plusieurs Couverts de la Péninsule, les avait remplacés par 
des chartes (σιγγι?αο')οη γράμματα) émanées de lui, et la quasi-indé­
pendance monacale fut convertie en une sujétion complète à la chaire 
pontificale de Constantinople. 

A. une lieue et demie de Tripolitsa, sur une montagne pittoresque 
au dessus du village de Tsipiana, on trouve le monastère de noire-
Dame surnommée Γοργοεπήκοη (exauçant promptement). J' ai été 
très-cordialement acecueilli par Γ Abbé Gabriel, vieillard tout-à-fait 
blanc, mais frais et robuste, que je trouvai travaillant à son jardin. 
Il me montra un manuscrit Italien sur parchemin en date de 13 
août 1703, lettre-patente par laquelle le Couvent, affranchi des vexa­
tions des fermiers-généraux (Γ alors, devait payer au Trésor Vénitien 
100 réaux seulement par an. Ce diplôme commence ainsi: "Pax tibi, 
mara, evangelista meus.— Per la serenissima Republica di Venezia, 
noi Syndic! Inquisitori del Regno di Marea a Napoli c/e". En outre 
des edits de Sultans que j ' ai vus aussi, accordaient à Γ Abbé de ce 
monastère plusieurs immunités et privilèges, comme celui d' aller à 
cheval escorté de deux gardes et suivi de chiens de chasse etc. Ibraïm 
enleva à ce couvent 1200 moutons, 150 chevaux, 40 boeufs, des mulets 
etc. 

Un mot sur le régime intérieur de ces établissemens. Chaque 
année à la fête patronale, le prieur( ηγούμενος ou καθηγονμενος), 
après avoir rendu compte de sa gestion aux moines assemblés, est 
remplacé, ou bien il est réélu, mais non pour fa troisième fois. V 
ex-prieur s' appelle προηγούμενος. La seconde personne après le 
prieur est le garde-magasin (ϋκενοφνλαξ). On s' élève aux dignités 
par une gradation hiérarchique. Après avoir été élève, lecteur, diacre 
on devient desservant, moine voyageur ou commissionnaire et prieur. 
Le conseil de ce dernier est formé en conséquence du grade et des 
services de ceux qui en font partie. Je n' ai entendu parler que cV un 
seul couvent de femmes. Il est à Calamai a, en proie à une décadence 
rapide. 



Α. Παναγιωτοπούλου - Γαβαθα, ΕΝΑ ΠΙΟΜΝΗΜΑ ΊΌΓ Μ. ΣΧΙΝΑ, 1S30 343 

Aucun ordre religieux η' existe dans le pays. 
Le clergé séculier est composé pour la plupart de curés pères 

de familles, et les prélats ne peuvent pas faire d' ordinations sans en 
prévenir le gouvernement. Prélats et curés ne reçoivent aucun traite­
ment. Leur revenu consiste dans le casuel et dans les dons que les 
fidèles ont Γ habitude de leur faire sur les productions de leurs terres. 
Ce clergé, quoique instruit et sans influence politique, jouit néan­
moins en général du respect et de la considération publique. Le 
mariage se fait sous les seules auspices de la religion; la naissance 
et la mort sont placées sous la protection de ses prières. Et si la loi 
humaine ne s' allie point encore avec la grâce d' en haut, le témoi­
gnage de la cité entière félicite V homme réputé heureux ou pleure 
V homme disparu de son sein. 

A moitié chemin de Calumata èi Armyros, se trouve un endroit 
nommé Aïasso. Là commence à peu près la rive orientale du gol fe­
de Messénie et là commence aussi le territoire du Magne. Toute cette 
côte jusqu' au cap Matapan ( Taivaoov ) , et depuis ce cap jusqu' aux 
environs de Marathonissi dans le fond du golfe de Laconie, ainsi 
que le pays intermédiaire, appartiennent aux Magniotes. Ce pays, 
qui passe généralement pour stérile, n' est pourtant pas entièrement 
dépourvu de culture ni incapable de production. Abstraction faite 
de la partie nommée Cacavoulia, ou la sève végétale est desséchée 
par un sol aride et pierreux, on trouve dans le Magne des champs, 
des vergers et des jardins cultivés avec intelligence et entretenus avec 
soin. Aux environs de Kytriès, de Scardamoula, à Leftro, à St Dimitri, 
de Liméni ci Marathonissi, près d' A/ycalh et de Porto-caillo11 de 

10. Dans ce village pea éloigné du cap Ténare, on conserve encore la tra­

dition citée par Pausanias, d' après laquelle Hercule donna la mort au monstre 

à trois têtes établi près du promontoire. Sur le chemin d' Alyca au cap Ténare 

il y a des sites d' un grandiose et d' une sévérité d' aspect extraordinaires. 

11. C'est l'ancien Αχίλλειος λιμήν, contigli au Ψαμαθοϋς, aujourd'hui 

ψωμωθιας; e' est à Porto-caillo que le célèbre insurgé Lambro Catsoni de Livadie 

osa défier en 1780 toute la flotte de V Empire Ottoman. Aidé d'Androutso qui 

commandait 300 Souliotes, il était devenu maitre à peu près de tout le Magne. 

Kioutchouk Housseinn, capitan Pacha, vint attaquer à Porto-caillo sa petite 

flottile, qui, après un combat opiniâtre, se retira à Cerigo ; Androutso accompagné 

d' un ami le capitain Zacharia, obtint du Grand-Visir un sauf-conduit pour 

retourner en Epire, en traversant la Morée. Mais les Turcs en ne l'en poursuivant 

pas moins pendant ce trajet, qui fut pour lui une longue suite de combats san-
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Cotrona, à Marathonissi, Γ industrie du propriétaire ne reste point 
sans récompense; car tout le sol y est divisé en petites propriétés 
particulières, appelées λαχίδια. Le Magne fournit une grande quantité 
d' huile au coni merce d' exportation, du miel, du fromage, et de 
nombreuses cargaisons de glands pour les tanneries étrangères. On 
dit qu' autrefois le Cacavoulia lui-même était couvert cV oliviers et 
que les habit ans aimèrent mieux les détruire que de voir les avides 
Vénitiens, attirés par cet avantage, s' établir dans leur pays. Le 
Cacavoulia est réputé Magne sauvage. On rapporte la dénomination 
de Cacavoulia au mot κακάβι, chaudron, parce quon voit souvent 
les Cacavouliotes aller la tète couverte d' un chaudron: ou bien au 
mot κακόβουλοι, hommes à mauvaises dispositions. Les Cacavoulio­
tes portent pour la plupart la barbe longue, et quelquefois une bou­
cle à V oreille droite. Leurs maisons sont gardées par des chiens, 
qui soutiennent bien la réputation de leur race historique. 

On compte dans le Magne de huit à neuf mille familles, ce qui 
fait à peu près une population de 40 à 45 mille âmes.Selon la manière 
de parler des Magniotes, chaque famille compte pour un fusil et demi; 
par conséquent le Magne peut fournir jusqu'il 12 mille guerriers 
de tout âge, sans femmes qui, chez elles, s' arment également contre 
un ennemi extérieur. U usage veut que plusieurs coups de fusil 
annoncent la naissance d'un enfant mâle, tandis que les filles voient 
le jours dans le silence. Un Magniote du peuple, s' il est en état d' 
offrir une forte somme d' argent tt un Capitaine, obtient facilement 
d'épouser sa fille. Cela provient de la nécessité où se trouvent les ca-

glants et de victoires jusqu à Vostiza. De là il passa en Livadie et termina ainsi 

une retraite célèbre dans les annales des luttes de la servitude contre la Tyrannie. 

Quant à Lambros, nommé colonel par Γ Impératrice de Russie et pourvu de 

lettres de marque il continua à harceler la flotte ottomane. Il fut un moment où 

il en était le maître. Mais ayant remis d' en prendre possession au lendemain 

voulant, dit-on, que sa maîtresse le vit passer triomphateur en plein jour devant 

V ile de Zéa, Seid Ali survint dans cet intervalle, battit Lambro et délivra la 

flotte du Sultan. Aussi le chevalier lino, amiral de Venise disait de Lambro 

qu il avait le Coeur dJ un lion et la tète d' un âne. Le compagnon de ce corsaire, 

mais aussi son rival, était un certain Guliclmo de Malte. Pris sur son bateau 

par la frégate Turque Γ Achmet, telles furent à la fois sa dissimulation et son 

audace pendoni qu'il était remorqué de nuit, que de prisonnier il devint maître, 

s' étant emparé de la frégate, à laquelle les Turcs donnèrent désormais le surnom 

de Yessir, esclave. 
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pitaines de beaucoup dépenser pour se faire des partisans. Les soins 
de Γ éducation sont inconnus dans ce pays. En voyant les enfans, 
on est frappé de la régularité de leurs traits et de la candeur de leur 
physionomie. Mais une fois hommes ou femmes, le travail des pas­
sions haineuses et désordonnées défigure les premiers, et les plus 
pénibles opérations domestiques, jointes ordinairement ci celles des 
champs, dégradent les secondes. Au temps de la moisson le voyageur-
est sur de rencontrer, dans le Cacavoulia, des femmes nues jusqu'à 
la ceinture, travaillant du matin au soir par le soleil ardent de la 
canicule. On voit ces femmes aller à pied au port marchand d' Ar-
myros, y faire des provisions, et revenir chez elles par une marche 
de lo lieues le dos chargé d' un sac de 70 livres. 

La nourriture habituelle des Magniotes consiste dans du pain 
d' orge et de fève, dans lequel se mêle rarement la farine de maïs ou 
de blé. Ils mangent du porc salé dont ils font une provision pour 
toute Γ année et qti' ils accommodent avec des oeufs et de Γ huile. 
Ils se nourrissent aussi beaucoup de lapins, et se végètent des fruits 
des figuiers d' Inde qui abondent chez eux12. Le vin y est rare, et Γ 
on y boit de Γ eau de puits, souvent très mauvaise. Leur costume 
diffère de celui des autres moréotes. C est ci peu près celui des pay­
sans de Γ île de Cérigo. Leurs maisons sont en pierre et construites 
pour la défense. Les plus aisés font élever des pyrgos (tours) qu' ils 
garnissent de canons de petit calibre et que leurs ennemis font sauter 
quelquefois par des mines ou qu' ils prennent d' assaut. La famine 
ne peut pas être un moyen de réduction, attendu que les femmes, 
ayant le droit de sortir de leurs tours sans être molestées par les as-
siégeans, trouvent le moyen d' approvisionner les assiégés. Elles 
jouent aussi le rôle de médiatrices entre les parties disposées à traiter. 
Mais la paix ou la trêve se font ordinairement de guerre lasse, et on 
a vu des assiégés garder leurs tours pendant plusieurs années. La 
guerre peut avoir lieu entre deux réunions de famille du même en­
droit, ou de village à village. Ceux qui se réunissent pour la décider, 
jurent leur alliance sur un paquet de cartouches. Lorsque deux villages 
sont en état de guerre ou à la veille de commencer les hostilités, le 
voyageur apperçoit sur chacune des tours frontières, un homme armé 
qui observe les mouvemens de V ennemi. Il n' est relevé que tous 

12. Hors de Cacovoulia on trouve de meilleur pain, des légumes et des olives. 
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les vingt jours, on lui monte du pain et de Γ eaa sur la plate-forme, 
surchargée de plusieurs morceaux de pierres. Dès qu' il a tiré un 
coup de fusil, Γ ennemi est annoncé, et tout le monde se retire der­
rière ses retranchemens. D' un autre côté, le sentiment de Γ amitié 
est d' une vigueur très-remarquable chez les magniotes. Il n' y a pas 
de sacrifice auquel ils ne se soumettent pour défendre, sauver ou 
secourir leur ami. Le voyageur trouve quelquefois sur la route, des 
piles de trois pavés, placées du manière à être bien aperçues. Ce 
sont des signaux faits par V amitié à quelqu' un qui est menacé du 
danger d' une embuscade. 

Les Magniotes, peuple constamment armé chez lui, se plaignent 
de V état de misère et de détresse dans lequel ils gémissent. Lis ne 
s' aperçoivent pas que ce qu7 ils dépensent en munitions, ce qu' 
ils perdent de temps ci guerroyer et à s' attirer des représailles en dé­
truisant les récoltes de leurs ennemis, suffirait pour leur bien-
être commun et pour leur repos. En méditant sur les causes d' une 
condition si sauvage, on est conduit aux considérations suivantes. 
Le duel n' étant connu dans le Magne, pas plus que dans le reste 
de la Grèce, et en même temps aucune institution de judicature, d' 
administration ou de police ne s' y étant encore établie ou consolidée 
depuis un grand nombre d' années, toute offense personnelle est 
vengée personnellement, tout tort est redressé cV individu à individu, 
tout crime puni par une main privée. Delà une série d' inimitiés 
et de vengeances qui se perpétue de génération en génération. 

L' habitude des armes, jointe à Γ épuisement de leurs ressources, 
a souvent poussé les Magniotes à la piraterie. Elle les dispose à dé­
valiser Γ étranger qui parcourt leur pays sans être accompagné de 
quelqu' un des leurs; mais dans cette compagnie, on peut compter 
sur Γ hospitalité la plus empressée, si surtout votre compagnon a des 
liens de compérage avec vos hôtes. Au surplus, le voyageur ne court 
aucun danger à passer près du théâtre des hostilités. On doit ajouter 
que les guerres des magniotes faites avec beaucoup de précautions, 
ont plus d' appareil et de durée qu' elles n'occasionnent de pertes 
aux parties belligérantes. 

Autre conséquence morale de la dépréciation de la vie humaine. 
A Cotrona chez le démogéronde du pays, j ' ai vu un contrat (et Γ on 
m' assura qu' il s' en faisait d' autres pareils) dans lequel, après 
être convenues de ce qu' elles avaient en vue, les parties émettaient 
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une hypothèse, oü celle des ((eux qui se trouverait en défaut, devrait 
à Γ autre tels dédommagemens, et de plus, d e u χ φ ο ν ι κ ά. C est-à-
dire, qu' elle abandonnait la vie de deux des siens à la disposition de 
la partie lésée. 

Ces hommes cependant, en proie à des nécessités si dures et 
qii ils sont les premiers à déplorer, deviennent, hors de leur pays, 
les sujets les plus paisibles sans armes, accompagnés de leurs fa­
milles et de leurs attelages, on les voit venir dans les cantons de Ν issi 
et de Coron partager les travaux des habitans et ensemencer un sol 
plus fertile que le leur. 

En parcourant le Magne, le voyageur est d' autant plus frappé 
de trouver la plupart des églises et des monastères, dégradés et hors 
de service que ce pays n' a point souffert de Γ invasion des Turcs. 
La pauvreté des habitans est sans doute cause de cette détérioration. 

Indépendamment de Γ archevêché de Zarnata, le Magne compte 
cinq évêchés, soumis à la métropole de Monemvasie. Ce sont: An-
drouvista, Platza, Maina, Myléa, et Laïa. Du reste, le clergé n' y 
jouissant pas d' assez d' autorité pour prévenir tant de luttes funes­
tes, souvent il se voit entraîné à y participer. 

La tradition indigène recule V origine de Γ aristocratie militaire 
du Magne à plusieurs siècles. Il est assez naturel, en effet, que quel­
ques chefs entreprenans aient profité du chaos politique du bas-empire, 
pour établir leur domination, sur un pays dont la possession de faire 
avait peu d7 attraits pour les pouvoirs en vigueur dans la péninsule. 
Sous les Vénitiens, ces chefs qui s' étaient partagé les différents 
districts du Magne s7 appelaient Exarques. Tout en reconnaissant 
le droit de suzeraineté étrangère, ils exerçaient chacun dans son arron­
dissement V autorité administrative et judiciaire et se réunissaient en 
Conseil lorsqu' il fallait discuter ou défendre les intérêts généraux 
du Magne, savoir les leurs propres; ce qui ne les empêchait pas d' 
être souvent en guerre entre eux. Cet état de choses fut continué même 
après V occupation de la Morée par les Turcs. Mais un de ces chefs 
du Magne, appelés déjà Capitaines, obtint de la Porte, il y a 50 
ans environ, d' être nommé Bey ou Prince de ce pays. Une redevance 
de seize mille d' abord et plus tard de trente deux mille piastres Tur­
ques par an, payée par le Bey, revenait au Capitan Pacha, attendu 
que le Magne était désormais placé dans son département. Le Bey 
obtenait la suprématie définitive sur ses pairs, et le pouvoir d' établir 
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ou maintenir Γ ordre dans le pays d' on les Turcs étaient formelle­
ment exclus. Il était en devoir d' envoyer quelqu' un des siens en 
otage à Constantinople. Armé de ces moyens, le Bey devint bientôt 
maître absolu du commerce par le monopole, et s' enrichit des présens 
ou tributs périodiques des magniotes qu' il traita en sujets. Par toutes 
ces raisons aussi, sa domination devint précaire, et toujours quelqu7 

un de ses rivaux trouva le moyen de le supplanter, en gagnant le 
Capitan Pacha. Zanétaki Cotifari, Michel Troupaki ou Troiipiani 
Zani Grigoraki, Panatoti Coumoundouraki, Antoine Grigoraki, Con­
stantin Zervaco, Théodore Grigoraki, et Pierre Mavromichalis, tels 
sont les noms des Beys du Magne jusqu" éi la guerre de Γ indépendance. 
Familles principales : les Mavromichalis, les Grigorakis, les Trou-
pianis, les Coiimoundourakis, les Capetanakis, les Christéas, les Ky-
vélos, les Yénétsanaeos, les Douracos. J'ai été l'objet de la plus 
cordiale hospitalité chez les Mavromichalis à Kytriès et ci Lùnéni1*, 
chez Mourziano Troupiani à Scardamoulau, chez Zanétaki Grigoraki 
ci Mar at ho tlissi15. La guerre de Γ indépendance a dépouillé le Bey du 
Magne de tous ses profits. Elle ne lui a laissé que son titre et son 
influence politique comme un des principaux capitaines. 

Le Magne, comprenant neuf districts, savoir, Stavropigi, Androu-
vista, Castani, Milla, Zygos, Maina, Foucas, Trigonas, et Malévris, 
est aujourd' hui divisé en Magne oriental et Magne occidental, placé 

13. Près de Limëni est Vityto, V ancienne Οΐτι/.υ-. Une guerre civile en 

fit sortir la Colonie Magniote qu on trouve en Corse depuis d' un siècle et qui 

conserve encore sa langue et sa religion. 

14. Les restes de Γ ancienne acropolis de Cardarnylé y sont remarquables. 

Les indigènes en attribuent la fondation à Tyndarc. Des ossemens humains 

gisent au bas de ce rocher élevé. Ce sont, selon les Scardamouliotes, ceux des Turcs, 

qui voulurent s' emparer du pays, il y a 300 ans. La vierge les fit router sur les 

précipices de V acropolis à cette époque mémorable où le cri de la pérdix ne se 

fit point entendre pendant sept ans. 

15. Le pays est nommé d' après la petite ile qui en forme la rade et sur 

laquelle on cueille beaucoup de fenouil (μάραθο, anc. μάραθρον). Ce pays fut con­

quis sur les Turcs par les ancêtres de Zanétaki, alors qu un grand-visir fit met­

tre à mort Pierre Grigoraki, frère de son bisaïeul Démétrius. Celui-ci porta long 

temps le deuil de son frère, resta deux ans sans manger de la viande, et dans une 

de ces visites de condoléance que les Magniotes en masse venaiert lui rendre Γ 

uiniversaire de la mort de son frère, il mit tellement à profit leur humeur à la 

fois compatissante et guerrière, que s' étant fait suivre par eux sur le champ, il 

expulsa les Turcs après de rudes combats et garda le pays. 
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chacun sous un administrateur spécial. On a donné à. ces divisions 
le nom de Sparte, pour flatter sans doute V amour propre des Magnio-
tes qui se disent descendans des Spartiates et qui, au commencement 
de la guerre, appelaient pour cela les Turcs, Perses. Le gouvernement 
du Président s' efforce d' y introduire le régime administratif appli­
qué au reste de la péninsule, avec toutes ses conséquences. Mais il 
aura bien de la peine à y réussir, contrecarré qu' il est surtout par 
la puissante famille de MavromihalisUi qui, après la mort de Mour-
tzino, chef de la seule faction qui fût sa rivale, et par Γ accession de 
la plupart de ceux qui la composaient, reste exclusivement maitresse 
du terrain, disposée à une opposition tenace, et capable, dans son 
mécontentement, d' user de tous les moyens pour parvenir à son but. 

Le grec moderne est Γ idiome commun des habitans de la Morée. 
Cet idiome est bien sauvé du naufrage de V antique existence natio­
nale, porte nécessairement les marques des flots divers dont la fortune 
Γ inonda pendant plusieurs siècles. Un certain nombre de mots 
annonce jusqu' au passage des tribus Slaves, passage plus difficile 
à constater par les débris de monumens ou par la tradition indigène. 
Par exemple, V élic a, l'ancien Charadrus, rivière de la Messénie près 
de Nissi, appelée ainsi μεγάλο ποτάμι pour la distinguer des deux 
plus petites qui coulent paralèllement, est évidemment unter me Slavon, 
et signifie grande. Les mots Yalova, Tsimova, Rachova, Sélitza, 
Panitsa (Γ ancien Inachus), et d' autres, dénotent également une 
origine Slavonne. Cette langue du nord, néanmoins, n' est aujourd' 
hui parlée nulle part en Morée. 

Lors de l'invasion d'Ibraïm plusieurs familles du Cittoval s'é­
taient réfugiées dans les îles Ioniennes où règne le monstrueux jar­
gon, mélange de l'Italien et du Grec. Ces familles en ont rapporté, 
outre un accent particulier, nombre de termes et de locutions qui 
défigurent encore, davantage la langue hellénique. 

En même temps, on trouve sur presque tous les points du tour 
du Péloponèse, excepté au Sud, des villages où l' on parle encore 
le patois Albanais, depuis V époque où la Conversion d' une partie 
considérable de Γ Albanie à Γ Islamisme poussa les Chrétiens à 
émigrer en Livadie, à Thebes, à Athènes, en Morée, et ci peupler 
Hydra, Spezzia et quelques autres îles adjacentes. L' accent distingue 

16. Les Cacovouliotes donnèrent dans le temps à Jean Mavromihalis, frère 
du Bey, le titre du Roi de Sparte qu il conserve encore dans ce pays. 
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également ces peuplades des autres grecs. Ceux-ci donnent particu­
lièrement aux habitans d' Argos le sobriquet de Λάνοι (peut-être de 
Δαναοί), qui équivaut au mot rustre. 

La langue cependant, malgré ces taches passagères, conserve 
encore un fond sain, des mots anciens inconnus ailleurs1'' et beau­
coup de formes régulières. De précieux élémens de richesse, de force 
et d' harmonie, attendent la main créatrice du génie, formé par la 
langue-mère et recevant V impulsion d' un gouvernement généreux 
et véritablement national, appuyé sur des institutions vivifiantes et 
tutélaires. 

Les Magniotes disent λέγονσι, τρέχονσι pour λέγουν, τρέχουν 
etc. et parlent avec volubilité. 

Le peuple de la Morée change souvent la voyelle ν en ου, comme: 
τρούπα, σονρνω, pour τρύπα, σύρνο). Il dit cependant χρυσάφι, Θύρα, 
et non χρουσάφι, Θούοα. Quelquefois aussi il rend la voyelle ε muette, 
comme έχετε, en prononçant Γε du milieu comme e dans le mot fran­
çais rareté ou un peu plus fortement. 

Mais Γ accident le plus remarquable, c' est le langage des Tsa-
coniotes. On appelle ainsi par corruption les habitans de la partie 
orientale de la Laconic, établis à Prastos, dans la ville maritime et 
commerçante de Lénidi et dans le pays environnant. Ce langage 
abonde en mots anciens oubliés partout ailleurs, il conserve des tour­
nures d' une époque reculée, il employe presque toutes les transfor­
mations de voyelles et de consonnes usitées chez les Eolodoriens, et 
semble néanmoins s' offrir sous une livrée exotique: tels sont le frois­
sement et les altérations qu' il a subis. C est enfin Γ ancien dialecte 
Dorique, échappé méconnaissable d' une longue lutte de prédomina­
tion, d'abord avec le latin, puis, avec l'idiome rude et informe de la 
race Albanaise. Rendons ceci plus clair par quelques exemples, άντε 
(άρτος), pain, ϋω (νοωρ), eau. σποεία (σποδός), cendre, τσέλα, maison, 
κάρα (εσχάρα), feu. Οάσα (pour θάλασσα), mer. καρπό (καρπός), 
blé. βούκιονρε (βούτυρον) beurre, αρτονμα (αρτωμα, assaisonement), 

17. πολιάδες, cheveux blancs· χιονίστρα, engelure· καρνκια (κάλυκε;), calices-

απόρροια, dissention, éloignement. τα νπουργα, les moyens- νεροποντιά, pluie 

battante- άρεσιά, contrat de mariage, ce qu on appelle aileurs προικοσύμφωνο. 

Πετροκαλαμήθρα, paratonnerre, τροφανός; gras: αλαφιάζομαι, j ' ai peur, je m 

« ffraye. συνδύω, deux à deux· χειμαδιό, quartier d' hiver, λιχούδηζ (γλιχώδης), 

gourmand, etc. etc. etc. 
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fromage, το καλέ (pour καλόν), le bien, ίίγε (άγων, rassemblement), 

église, προύατε (πρόβατον) mouton, κατούνα (de κάτω-ευνή, comme 

χαμαιεύνης; et comme χλούνης de χλόη-εύνή), bergerie, αλο (pour 

αλογον), cheval, δνε (όνος), âne. χονρα (χώρα) champ, πορεία, chemin, 

βον (βονς), boeuf, σάμερε (σήμερον), aujourd? hui. κηγάοι (pour πη­

γάδι) puits, τσονράλα (κεφαλά), tète, τάν βροχά (τάν βροχάν, accusât), 
la pluie, τάν πίστι, la foi. εμι (έμί), je suis - εμα (ήμαν), j ' étais. 
Tous les verbes se forment du concours du verbe substantif avec leur 
participe: ainsi, εμ έχον (pour έχον), je suis ayant, j ' ai. εμ Βέ­

λου, je veux, εμ άγαπον (pour αγαπών), j ' aime. 6μ άγαπον (ουκ 

ειμί αγαπών) je n' aime pas. εμ' ψύον (de ψύχω) j ' ai froid. 

Conjugaison d' un verbe, εμι τσάκον (ειμί έξάγοίν), je cours, 

et je courais, ε Oà τσάκον, je courrai, τσακήκα, je courus, ε τσακήκα, 

j ' avais couru. 

Voici des phrases: Ονκε (εθνσεν ou τέΟνκε) σφαγενς προνατε, 

le boucher a tué du mouton, ώ σννία (ου συνίης), n' entends-tu pas? 

τσές ποιον (τί ποιείς), que fais-tu? έκανε (ικάνει), il est arrivé, άγγε 

(αγε) va ξάμε va περάμε τον ποταμό, allons passer la rivière, δι μοι 

τα εϊδ?μά μου, donne-moi mes habits, αρε vi (άρον νιν), enlève-le. 
όρονρ έσί έτήνονι τάν ανΟροπο δπ' ένι στέκον παπέρη (ορών έσι εκεί­

νον! τον άνΟριοπον ος ένι έστηκέος πχ\ πέραν), vois-tu cet homme qui 

est assis là-bas? βάνε άντε, du pain bis. μεσαμέρι ενάτη (έγένετο), 

il est midi, καλονρ (καλα>ς) έκοπιούρη, sois le bien venu, έρέκα (εϋ-

ρηκα) ένα φίλε καλέ, j ' ai trouvé un bon ami. εμ εγκου (ειμί άγων) 

κά δουλεία μου, je vais il mon affaire, εμι Oà ζάου καν τσέλα μου, 

j ' irai dans ma maison, έ ουρανέ ένι σκοπστέ, le ciel est obscur, μη μοι 

πειράζαρι πάσιου, ne me taquine pas beaucoup, βρέχουνται, il pleut. 

Ces exemples pris au hasard, suffisent pour faire apprécier 
le caractère du langage des Tsaconiotes et Γ influence que les vicissi­

tudes des temps ont exercée sur sa formation. 

CONCLUSION 

Telles sont les remarques que Γ observateur est porté à faire, 
tels sont les faits à recueillir sur V état actuel du Péloponèse et de 
ses habitans. Cet état n' est pas moins intéressant à connaître que 
V histoire du passé dont s' occupe depuis des siècles le monde savant. 
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Après une guerre de régénération politique et morale surtout, une 
importance majeure semble s' attacher à ces notions. Les habitons 
de la Morée, comme ceux du reste de la Grèce, par cela seul qu' ils 
portent sur leur eminente nature les fatales, mais non indélébiles 
flétrissures de malheurs inouïs, de souffrances séculaires, ces hommes 
qui, sans exception, pleurent la perte de quelque parent, de quelque 
ami, qui, presque tous, montrent des blessures reçues pendant une 
longue lutte religieuse et patriotique1*, qui, plutôt que de retomber 
sous Je joug, aimèrent mieux peupler d' inaccessibles cavernes, rendus 
témoins uniques de la mort, de la naissance et du mariage19, ces hom­
mes, dis-je, ne peuvent, ne doivent pas être Γ objet du dédain et de 
Γ abandon des peuples civilisés. Loin de désespérer de voir un jour 
la race Hellénique se relever et briller de nouveau sur la scène du 
monde, on agira bien, on agira magnanimement en redoublant de 
sollicitude pour hâter une restauration si assurée. Dédaigner ce qui 
est aujourd' hui en Grèce, serait le propre des esprits impatiens et 
légers, dont les jouissances finissent avant la vie. Mais la politique 
qui s' occupe de Γ avenir, sait embrasser d' un oeil puissant et ré­
parateur Γ existence entière d' une nation, existence qui se mesure 
sur une autre échelle. La Grèce, qui ne reconnaît ni noblesse titrée, 
ni clergé puissant, ni ordres religieux, ni célibat sacerdotal, qui a 
la possibilité de multiplier les propriétés petite et moyenne, se con­
stituerait facilement en un état considéré et digne de la Civilisation 
actuelle. Donnez lui des institutions en rapport avec ses besoins, 
prenez un soin paternel de Γ éducation des générations nouvelles, 
favorisez la propagation des saines lumières, encouragez, protégez 
Vindustrie agricole et commerciale, et tout sera fait. 

Michel S chinas 
Paris le 12 août 1830 membre de la Commission 
Rue Racine, 2 Scientifique de Morée. 

18. Un vieux paysan à qui je parlais sur la route de Navarin à Garg liano, 

me dit qu un de ses douze fils avait tué jusqu à 38 Turcs dont il gardait registre 

d' après les occurrences. 

19. A mon arrivée en Morée (en mars 1829), les habitans ressemblaient 

à des spectres. Des individus de tout âge et de tout sexe privés de pain depuis 

ôingt, trente, quarante jours ou deux mois, se nourissaient d' herbage et de racines. 
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Το κείμενο τοΰ Mémoi re sur Γ é t a t p r é s e n t de la Morée του 

M. Σχινα, γραμμένο το 1830 απευθύνεται, στην C o m m i s s i o n de Morée 

του I n s t i t u t de F r a n c e . 

Ή ' Ε π ι τ ρ ο π ή συστήθηκε άπο το Γαλλικό 'Υπουργείο Ε σ ω τ ε ρ ι ­

κών, πού είχε την πρωτοβουλία και την ευθύνη γ ια την E x p é d i t i o n 

Scient i f ique στην Πελοπόννησο 1 . "Εργο της ήταν ή επιστημονική επο­

πτεία των εργασιών της 'Αποστολής. Αύτη εξέτασε τους φακέλλους 

τών υποψηφίων σε μια π ρ ώ τ η φάση και έκανε προτάσεις στο 'Υπουρ­

γείο 'Εσωτερικών γ ια τήν καταλληλότητα τους. Στην συνέχεια, ήταν 

σε διαρκή επαφή με ολα τα μέλη της 'Αποστολής, τ α όποια σ' αυτήν 

έστελναν τις εκθέσεις τών εργασιών τους. Τέλος, εξέτασε το υλικό πού 

συγκεντρώθηκε και αποφάσισε για τήν δημοσίευση του ή οχι. Τήν αποτε­

λούσαν οι γραμματε ίς τών τριών 'Ακαδημιών δηλ. της A c a d é m i e des 

Sciences p h y s i q u e s , des In sc r ip t ions και des B e a u x A r t s . Πρόεδρο 

εΐχε τον γραμματέα της 'Ακαδημίας τών ' Ε π ι σ τ η μ ώ ν G. Cuvier γεγονός 

πού εξηγεί και το γ ιατί βρίσκεται σ' αυτή τήν 'Ακαδημία ό φάκελλος. 

Είναι γνο^στο οτι 6 Μ. Σχινάς υπήρξε μέλος της 'Επιστημονικής 

'Αποστολής στο τ μ ή μ α τής 'Αρχαιολογίας 2 . Ιΐρόεδρος ήταν ό D u b o i s , 

1. Για τήν Γαλλική 'Επιστημονική 

'Αποστολή στην Πελοπόννησο του 

1829 ετοιμάζω συνθετική μελέτη. Ή 

ως τώρα βιβλιογραφία ήταν ελλιπής, 

πλουτίστηκε όμως σημαντικά πρό­

σφατα (1971) με τήν δημοσίευση, με 

επιμέλεια τοΰ Σ τ . Παπαδόπουλου, του 

Λευκώματος Πεϋτιέ, οπού πλούσια και 

περιεκτική εισαγωγή και βιβλιογρα­

φία. Παλαιότερα, ενδιαφέρουσα ή με­

λέτη τοΰ Γ. Ζιούτου U Expédition 

Scientifique de Morée et la "Rela­

tion" d' Edgar Quinet, ΆΘ. 1951 

[ανάτυπο άπο τα Mélanges offerts à 
Octave et Melpo Merlier]. 

2. Ό ορός αρχαιολογία τότε εΐχε 

τήν γενικώτερη έννοια τής απασχό­

λησης με δ,τι άφορα τον αρχαίο κόσμο, 

κυρίως δμως μέσα άπο τα γραπτά 

μνημεία. Ό τίτλος τοΰ ακόλουθου βι­

βλίου είναι ενδεικτικός: «'Αρχαιολογία 

Ελληνική, ήτοι φιλολογική 'ιστορία, 

περιέχουσα τους Νόμους, τήν Πολι-

τείαν, τα "Εθιμα τής Θρησκείας, τών 

Ε ο ρ τ ώ ν , τών Γάμων, και 'Επικήδειων, 

τα δημόσια και τα επί μέρους Παιγνί­

δια τών Παλαιών 'Ελλήνων, έξαιρέ-

τως δέ τών 'Αθηναίων. Συνερασθεΐσα 

εκ διαφόρων συγγραφέων παρά Γεωρ­

γίου 'Ιερομόναχου Παλιουρίτου τοΰ εξ 

Ιωαννίνων», Βενετία 1815, 2 τόμοι. 

Βλέπε και τις πολυπληθείς εκδόσεις 

τοΰ βιβλίου τοΰ Κ. Γ. "Ιρβινγ, «'Αρ­

χαιολογία 'Ελληνική . . . μεταφρασθεΐ-

σα εκ τοΰ άγγλικοΰ ύπό Σ. Άντο^νιά-

δου προς χρήσιν τής νεολαίας». 'Αλ­

λά τα ασαφή σημασιολογικά δρια τοΰ 

δρου ήταν κιόλας έκδηλα. Στην ' Ε π ι ­

στημονική 'Αποστολή εκδηλώθηκαν 

στίς διαμάχες ανάμεσα στα δύο τ μ ή ­

ματα, τής 'Αρχαιολογίας καί τής 'Αρ­

χιτεκτονικής - Γλυπτικής, τόσο κατά 

τήν διάρκεια τών εργασιών στην Π ε ­

λοπόννησο, δσο και αργότερα, στο Π α ­

ρίσι, με αφορμή τήν δημοσίευση αυ­

τών τών εργασιών. 
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αντιπρόεδρος ό Char les L e n o r m a n t , βοηθοί - μέλη οι A m a u r y D u v a l , 

E d g a r Q u i n e t , Trèze l , M. Sch inas . 

Αύτη ή συμμετοχή έχει σχολιαστεί ποικίλα. Με καχυποψία, ή 

και αρνητικά, όπως άπα μερικούς συγχρόνους του, όταν αυτοί την 

χρησιμοποίησαν σαν όπλο όταν θέλησαν να διεξάγουν πολιτική ή ιδεο­

λογική π ά λ η 3 . Και αντίθετα, άλλες φορές, άπο άλλους και μεταγενέ­

στερους, επαινετ ικά 4 . ΟΙ αντιθετικές αυτές κρίσεις αιτιολογούνται δταν 

ό ιστορικός διαβάζει μονοδιάστατα μέσα άπο τα κείμενα και τίς συμ­

περιφορές, δηλ. σύμφωνα με μία προ-κατασκευασμένη άποψη, τήν ο­

ποία οφείλει με κάθε τρόπο να υποστηρίξει. 

Ό επίσημος διορισμός τού Μ. Σ χ ι ν ά 5 , όμοιος με εκείνους των 

άλλων μελών, δεν αφήνει να υπονοηθεί π ώ ς τού δόθηκε μια αρμοδιό­

τητα ιδιαίτερη, οποιουδήποτε τύπου. Σημειώνουμε ακόμα όμως π ώ ς 

δεν βρήκαμε πουθενά τήν αίτηση της υποψηφιότητας του, ή οποία θα 

μας έδινε στοιχεία γ ια τήν ζωή του στο Παρίσι εκείνα τα χρόνια 6, 

εφ' όσον όλες όσες υπάρχουν συνοδεύονται άπο βιογραφικό σημείωμα 

καί συστατικές επιστολές. 

Συμμετέχε ι λοιπόν ό Σχινάς με ίσους όρους με τους άλλους συνα­

δέλφους του στην 'Αποστολή, άρα καί με τις ίδιες ύποχρεο^σεις. Μέσα 

στο πλαίσιο αυτών των υποχρεώσεων ό Σχινάς στέλνει άπο το Παρίσι, 

3. Ενδεικτικά μόνο άναφέροο μια στα επιστημονικά πλαίσια, πού ήταν, 
φράση άπο δημοσίευμα στην έφημε- ώς ενα σημείο, καί ό σκοπός της. 
ρίδα «Άναμόρφωσις» της 18 Νοεμ- 4. "Οπως ό Γ. Βλαχογιάννης, Ίστο-
βρίου 1844. «Τω 1829 ήλθεν [ό Σχι- ρικά ραπίσματα, 1937, κυρίως σ. 99 -
νάς) ώς ύπομίσθιος Γάλλος, Οχι ώς 100. Ό τόνος είναι εγκωμιαστικός, 
"Ελλην, δραγουμάνος μιας άρχαιολο- σχεδόν χ&>ρίς επιφυλάξεις. Και Έλ. 
γικής επιτροπής...». Εΐναι ή έπο- Μπελιά, ΟΙ λόγιοι αδελφοί Δημήτριος 
χή αμέσως μετά τήν Επανάσταση καί Μιχαήλ Γεωργίου Σχινα, Άθ. 
της 3ης Σεπτεμβρίου 1843 καί τήν 1969, [ανάτυπο άπο τήν «Μνημο-
συμμετοχή του στην Εθνοσυνέλευση, σύνη»]. 
σαν Υπουργός των 'Εκκλησιαστικών 5. Βλ. Archives Nationales de 
και της Δημοσίου Εκπαιδεύσεως. France F 2 1 544, άρ. 85, καί Γ. Βλα-
Βλέπουμε ακόμα έναν σαφή υπαινιγμό χογιάννης, δ.π., σ. 98. 
στον ετερόχθονα, ζήτημα ιδιαίτερα επί- 6. Οι αιτήσεις υποψηφιότητας, δσες 
καιρό και ουσιαστικό. Μια ακόμα πα- στάλθηκαν απευθείας στο 'Τπουρ-
ρατήρηση: λίγα χρόνια έχουν περά- γεΐο 'Εσωτερικών βρίσκονται στα 
σει άπο τήν εποχή πού ή Γαλλική Archives Nationales, F 2 1 544, ένώ 
'Επιστημονική 'Αποστολή βρισκόταν οι άλλες στον Φάκελλο Commission 
στην Πελοπόννησο. 'Αχνή όμως δια- de Morée του Institut de France, 
φαίνεται ή μνήμη της στους συγχρό- Académie des Sciences. 
νους της και οπωσδήποτε οχι μέσα 
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δπου έφτασε στα τέλη 'Ιουνίου 1830", στην C o m m i s s i o n de Morée 

έναν φάκελλο με τα αποτελέσματα των εργασιών του στην Πελοπόν­

νησο. " I I καλύτερα, δεν το έστειλε στην C o m m i s s i o n απευθείας, όπως 

οι άλλοι, συνάδελφοι του, άλλα στον ΐδιο τον 'Υπουργό 'Εσωτερικών 

πού εκείνη τη στιγμή ήταν ό G u i z o t . 

Γιατί, ταξιδεύει από τήν Πελοπόννησο, οπού μάλιστα είχε νυμ­

φευθεί, στο Παρίσι ό Σχινας στα 1830; Ό διορισμός του, δπως καί 

των άλλων μελών, ήταν για 6 μήνες αρχικά, δηλ. άπο τον 'Ιανουάριο 

έως τον 'Ιούλιο 1829, και ανανεώθηκε γ ια άλλους 6 μήνες, δηλ. έως το 

τέλος του χρόνου. Σ τ ί ς 15/27 Δεκεμβρίου 1829 στέλνει άπο τή Μεθοο-

νη μια π ρ ώ τ η επιστολή 8 στον 'Υπουργό Έσο^τερικών, με τήν οποία 

ζητάει άνανέίοση της θητείας του, όπως έγινε καί με μερικούς άλλους 

συναδέλφους του, κι εκθέτει κι ένα άλλο σχέδιο ερευνών. Να επισκε­

φθεί το "Αγιο "Ορος γ ια να αναζητήσει χειρόγραφα. Σ τ ί ς 5/17 'Απρι­

λίου του 1830 ανανεώνει, άπο τήν Κορώνη αυτή τή φορά, τήν προη­

γούμενη αΐτησή τ ο υ 9 , ή οποία είχε μείνει χωρίς απάντηση ως τότε. 

Μάλιστα, βελτιοόνει τις προτάσεις του, καί προσθέτει δτι, σε περίπτωση 

πού θα έχει θετική απάντηση, θα ασχοληθεί, έκτος άπο τήν συλλογή 

χε ιρογράφου στο "Αγιο "Ορος καί με " r e c h e r c h e s c o m p a r é e s sur la 

l angue g recque faites d a n s Γ i n t e n t i o n d' en c o m p o s e r u n d i c t i o n ­

n a i r e auss i c o m p l e t q u e p o s s i b l e . . . " . Είναι ή π ρ ώ τ η φορά πού 

αναφέρεται εδώ στο σχέδιο του να κάνει ένα λεξικό. " Ο μ ω ς τήν ιδέα 
\ Ύ 9 \ t tf / \ t i n ( T T ) / 

τήν είχε απο πριν, όταν συντάσσει την γραμματική του . Η απάντη­

ση, αρνητική, φτάνει με επιστολή του 'Υπουργού τών Έσο^τερικών 

άπο το Παρίσι, στίς 28 Μαίου 1830 1 1 . Καί ακόμα του ζητούν να παρα­

δώσει στην C o m m i s s i o n τα αποτελέσματα τών εργασιών του. 

Τότε, φαίνεται, αποφασίζει να ταξιδέψει στο Παρίσι. Τον βρί­

σκουμε εκεί τέλη 'Ιουνίου 1830 1 2 , αυτόπτη μάρτυρα τών γεγονότων 

της 'Επανάστασης τοΰ 'Ιουλίου. 

Σ τ ί ς 13 Αυγούστου 1830 σπεύδει να στείλει στον 'Υπουργό Ε σ ω τ ε ­

ρικών, τον G u i z o t , νέα επιστολή. Έ κ ε ΐ , κάνει τον έπαινο τοΰ νέου 

πολιτεύματος καί τοΰ ίδιου τοΰ G u i z o t , τον όποιο φαίνεται π ώ ς γ ν ω -

ριζειΑ , ανανεώνει τήν πρόταση γ ι α το λεςικο, και τήν συνοδεύει με 

7. AN. F 2 1 544, άρ. 74. 

8. "Ο.π., άρ. 83. 

9. "Ο.π., άρ. 81. 

10. Grammaire élémentaire du 
grec moderne, Παρίσι 1829, σ. XIV. 

11. A.N. F . 2 1 544, άρ. 80. 

12. Βλέπε πιο πάνω, σημ. 1. 

13. A.N. F . 2 1 544, άρ. 78. c t J ' ose 

espérer que Votre Excellence qui 
a toujours eu des bontés pour 
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τον φάκελλο ό όποιος περιέχει τα αποτελέσματα των εργασιών του 

στην Πελοπόννησο. Παραλήπτη του φακέλλου σημειώνει την C o m m i s ­

sion de Morée του I n s t i t u t άλλα ζητάει από τον G u i z o t να διαβάσει, 

πριν τον διαβιβάσει, το " M é m o i r e sur Γ é t a t ac tue l de la M o r é e " . 

Ό φάκελλος μαθαίνουμε π ώ ς αποτελείται : lov) από τό Mémoi re , 

2ον) άπο βυζαντινό χειρόγραφο αντιγραμμένο στην Μονεμβασία, 3ον) άπο 

δημοτικά τραγούδια και 4ον) άπο επιγραφές συλλεγμένες στην Αίγ ινα. 

Δηλ. δ,τι βρίσκεται και τώρα στον Ύποφάκελλο Michel S c h i n a s του 

Φακέλλου C o m m i s s i o n de Morée στην A c a d é m i e des Sciences. 

Στην συνέχεια, ό G u i z o t στέλνει το υλικό τοϋ Σ χ ι ν ά στην C o m -

mis ion ή οποία το εξετάζει καί κάνει μία έκθεση ευνοϊκή 1 4 . Ά ν α λ υ τ ι -

κώτερα: γ ια το Mémoi re αναγνωρίζουν δτι, υστέρα άπο τόσους τ α ­

ξιδιώτες πού επισκέφτηκαν την Πελοπόννησο, όπως οι P o u q u e v i l l e , 

Caste l lan, Dodwel l , P o m a r d i , Gell, Gall , είναι δύσκολο να γίνουν 

παρατηρήσεις απόλυτα νέες. Έ ν τούτοις, βρίσκουν σ' αύτη την έκθεση 

μερικές λεπτομέρειες περίεργες καί άγνωστες γύρω άπο τ α έ'θιμα, καί 

πληροφορίες χρήσιμες γ ια την παρούσα διοίκηση, την κατάσταση της 

δημόσιας παιδείας καί την ανάπτυξη της βιοτεχνίας καί της αγροτικής 

οικονομίας. "Οσο γ ια τις παρατηρήσεις του Σ χ ι ν ά σχετικά με την γλώσ­

σα καί κυρίως την διάλεκτο τών Τσακώνων, μπορούν να συμπληρώσουν 

ή να διορθώσουν το ενδιαφέρον έργο του συνταγματάρχη L e a k e . Τους 

λόγους αυτούς τους βρίσκουν επαρκείς γ ια να συμπεριληφθεί το Mémoi re 

στην έκδοση τών εργασιών του τμήματος της 'Αρχαιολογίας. "Οσο γ ι α 

τις επιγραφές καί το Χρυσόβουλο του 'Ανδρόνικου II του Παλαιολόγου 

του 1292 βρίσκουν δτι, μολονότι γνωστά καί έκδεδομένα, δίνουν μερικές 

διορθώσεις. Πιο ενδιαφέρον παρουσιάζουν γ ι ' αυτούς τα δημοτικά τρα­

γούδια. Βρίσκουν δτι έ'χουν χαρακτήρα κυρίως ιστορικό, αναφέρονται 

δηλαδή, τα περισσότερα, στα σύγχρονα γεγονότα του πολέμου τών 

Ε λ λ ή ν ω ν με τους Τούρκους, καί δτι μπορούν να χρησιμεύσουν σαν συμ­

πλήρωμα στην Συλλογή του F a u r i e l 1 0 . 

moi voudra les réaliser aujourd' à Modon passe pour être Γ auteur 
hui" . des neufs chants précédents. Il se 

14. A.N. F2 1 544, άρ. 60. Την ύπο- nomme Panais ï annos Erchome-
γράφουν οι Cuvier καί Hase. n o s . . . " . Τα περισσότερα άπο αυτά 

15. Τα τραγούδια τα κατέγραψε ό τα έχει έκδόσει ό Α. Μελαχροινος 
Σχινάς στην Μεθώνη, δπως μαθαίνου- στην συλλογή Δημοτικά Τραγούδια, 
με άπο το χειρόγραφο, στο τέλος του 1946, άπο άλλο τετράδιο, χειρόγραφο 
τραγουδιού 9. " U n aveugle rapsode κι αυτό τοϋ Σχινα, άπο την Κορώνη, 
de Pyrgos en Morée, que j ' ai vu δπως βλέπουμε στην σημείοοση της 
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" Ο μ ω ς ή έκδοση των εργασιών του τμήματος της 'Αρχαιολογίας 

δεν πραγματοποιήθηκε, εξαιτίας κυρίως των διαφωνιών του D u b o i s 

με τα μέλη της C o m m i s s i o n . "Ετσι έμεινε τελικά άνζχΒοτο και το 

υλικό του Σχινα, ό όποιος μένει στο Παρίσι ώς τίς 28 Φεβρουαρίου 

1 8 3 1 1 6 ζητώντας μία αποζημίωση άπό 1500 φράγκα άπό το Υ π ο υ ρ ­

γείο 'Εσωτερικών. Δεν την επιτυγχάνει, αναγκάζεται λοιπόν να επι­

στρέψει στην Ε λ λ ά δ α . Ά π ο τα γ ρ ά μ μ α τ α πού ακατάπαυστα στέλνει 

στο Υ π ο υ ρ γ ε ί ο σχετικά με αύτη την αποζημίωση διαπιστώνεται ή 

αγωνία του γ ια υλική βοήθεια άλλα και μία αστάθεια στα σχέδια του. 

Προτείνει τ α πάντα, ζητάει ο,τιδήποτε. "Ετσι άπο έ'να γράμμα, άπο 

τις 31 'Οκτωβρίου 1830, μαθαίνουμε π ώ ς ένας άπο τους σκoπoύc 

του ταξιδιού του στο Παρίσι ήτανε, παράλληλα με την υποβολή τών 

αποτελεσμάτων τών ερευνών του στην Πελοπόννησο, καί ή κατάληψη, 

όπως λέει ό 'ίδιος, μιας έδρας " d a n s le g e n r e de m e s é t u d e s q u e je 

c roya i s u t i le à Γ e n s e i g n e m e n t p u b l i c " 1 7 . Και εδώ απέτυχε. 

Γυρνάει λοιπόν στην Κορώνη. Βρίσκεται εκεί στις 25 'Απριλίου/ 

7 Μάιου 1831 καί στίς 24 Μαΐου/7 'Ιουνίου ζητάει μια θέση στην διοί­

κηση. Να διοριστεί δηλ. 'Επιθεωρητής τών Ε λ λ η ν ι κ ώ ν Σχολείων καί 

να αναλάβει τήν σύνταξη λεξικού της ελληνικής γλώσσας, με δαπάνη 

της Κυβέρνησης 1 8 . Σ τ ί ς 29 Μαΐου/10 'Ιουνίου 1831 ό Καποδίστριας 

τον διορίζει μέλος της Β' επί της Προπαιδείας ' Ε π ι τ ρ ο π ή ς . Τοΰ ανα­

θέτει να συντάξει τό Αεξικό καί «Σχέδιο οργανώσεως τών Ε λ λ η ν ι κ ώ ν 

Σχολείων» με μισθό 200 φοίνικες τόν μήνα. Υποβάλλει τό «Σχέδιο» 

στίς 7/20 'Ιουλίου 1 8 3 1 1 9 . 

σ. 14. Ή αντιστοιχία τών όσων έχει 
έκδόσει ό Μελαχροινος με αυτά τοΰ 
χειρογράφου της Académie des Scien­
ces παρουσιάζεται με τήν ακόλουθη 
μορφή (πρώτος αϋξων αριθμός, τοΰ 
ανέκδοτου χειρογράφου): 1/1, 2/2, 
3/3, 4/4, 5/5, 6/8, 7/11, 8/12 9/13. 
Δηλαδή δέν περιλαμβάνονται στο τε­
τράδιο πού χρησιμοποίησε ό Μελα-
χροινος τα 10, 11, 12, 13, τοΰ ανέκ­
δοτου χειρογράφου. Ά π ' αυτά το 12 
δημοσιεύτηκε άπο τον Α. Passow, 
Τραγούδια Ρωμαίικα, Αειψία 1860, σ. 
140, άρ. 191. Ή ταυτότητα τών κει­
μένων δέν εΐναι σε δλες τίς περιπτώ­
σεις απόλυτη. Με τήν μικρή αυτή 

συλλογή καί τα προβλήματα της θα 
ασχοληθεί ό 'Αλέξης Πολίτης. 

16. Βλ. AN F 2 1 544, άρ. 58. 
17. AN F 2 1 544, άρ. 76. Για τίς 

παλαιότερες διδακτικές επιδόσεις του, 
πβ. Discours prononcé à l'ouvertu­
re du cours du Grec Moderne, don­
né sous les auspices de la Société des 
Méthodes, par Michel Schinas, pro­
fesseur, le 11 Avril 1827. 

18. Βλ. Ε. Μπελιά, ο.π., σ. 185. 
19. Βλ. Α. Δασκαλάκης, Κείμενα -

ΠηγαΙ της ιστορίας της 'Ελληνικής 
'Επαναστάσεως. Σειρά τρίτη. Τα περί 
παιδείας, Γ' 1968, σ. 1981. 
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'Από τα βιογραφικά του Μ. Σχινά σημειώνουμε είτε όσα σχετί­

ζονται άμεσα με την συμμετοχή του στην Ε π ι σ τ η μ ο ν ι κ ή 'Αποστολή, 

άρα καί το Mémoi re είτε, και κυρίως, οσα μπορούν να μας βοηθήσουν 

να κατανοήσουμε την προσωπικότητα του. 

Ποια είναι αύτη ή προσίοπικότητα; Π ώ ς χ τ ί ζ ε τ α ι ; 

Γεννιέται δ Σχινας το 1792 και ζει τα παιδικά του χρόνια στην 

Πόλη. Για τήν μόρφωση του ακολουθεί το γνωστό δρομολόγιο προς 

τ α μεγάλα κέντρα της παιδείας τότε. Ά π α τήν Πόλη στο Βουκουρέστι. 

Έ κ ε ΐ μαθητής του Βαρδάλαχου καί οικζϊος του ' Ιγνάτιου Ούγγροβλα-

χ ί α ς 2 0 αναπτύσσεται καί μορφοποιείται μέσα στο κλίμα του δ ιαφωτι­

σμένου δεσποτισμού. Συμμετέχει στίς διαδικασίες γ ια τήν κυκλοφορία 

του «Αόγιου Έ ρ μ η » , στον όποιο καί συνεργάζεται 2 1 με ένα τουλάχιστο 

κείμενο τού 1813, τον έπαινο τοΰ ηγεμόνα της Δακίας 'Ιωάννη Γεο^ρ-

γίου Καρατζά, ό όποιος είναι «θεωρητικός δια της ιστορίας καί πρα­

κτικός δια της πολυπειρίας». 

Δεύτερος σταθμός στο ταξίδι του, το Παρίσι, όπου ζει καί ακτινο­

βολεί ό Κοραής. Μένει έκεΐ 11 χρόνια, δπως λέει ό ίδιος 2 2 , ως τον 

'Ιανουάριο τού 1829, άλλα με διακοπές. Τον βρίσκουμε, ανάμεσα, καί 

στην Ε λ λ ά δ α , στα χρόνια τοΰ 'Αγώνα, όπου αναλαμβάνει διάφορες 

υπηρεσίες. "Οταν είναι στο Παρίσι συμμετέχει στίς δραστηριότητες 

τών φιλελληνικών σωματείων, δημοσιεύει κείμενα πού θα βοηθούσαν 

τήν υπόθεση της Ε λ λ ά δ α ς 2 3 . 

Π ώ ς δρα επάνω του το πνευματικό - ιδεολογικό καί πολιτικό 

κλίμα τού Παρισιού; Μέσα από τα κείμενα, όσα έχουμε, εκείνης της 

εποχής, ανιχνεύουμε τήν ιδεολογία τοΰ Σχινά. Τ α θέματα πού τον 

ενδιαφέρουν είναι σύμφωνα με τις αναζητήσεις καί επιλογές τών ίδεο-

20. Π. Ζερλέντης, (("Υμνο; εις τον Μπελιά, δ.π., σ. 182 καί 196. Χωρίς 
πανιερώτατον μητροπολιτών Ούγγρο- όμως νά επιτυγχάνει πάντοτε να άπο-
βλαχίας κύριον κύριον Ίγνάτιον, Ποιη- δίδει σωστά τις συνεργασίες. Τώρα 
θεις κατά τήν κνριώννμον αντοϋ ήμέ- δμως υπάρχει χρήσιμος οδηγός, το 
ραν παρά Μιχαήλ Γεωργίου Σχινα. Ευρετήριο τοΰ Λόγιου Έρμη, άπο 
Έν Βονκονρεστίοις 1811, Δεκεμβρίον τον Έμμ. Φραγκίσκο, ό όποιος ξε-
20, 1880. "Οπως καί (("Υμνος εις τον καθάρισε στο λήμμα Σχινάς τίς συνω-
πανιερώτατον μητροπολίτην Ούγγρο- νυμίες, άρα καί τίς συγχύσεις. 
βλαχίας Ίγνάτιον», 22 'Οκτωβρίου 22. AN F 2 1 544. Επιστολή της 
1828· βλ. Έμμ. Πρωτοψάλτης, Ίγνά- 13ης Αυγούστου 1830 προς τον Gui-
τιος Μητροπολίτης Ούγγροβλαχίας, σ. zot. " . . .après s' être instruit pen-
284, καί Ε. Μπελια, ό'.π., σ. 198 - 9. dant onze ans dans les écoles de la 

21. «Αόγιος Έρμης» Γ' β(15 Άπρι- France. . ." . 
λίου 1813) σ. 17 - 18· βλ. καί Ε. 23. Ε. Μπελια, δ.π., σ. 183 κ.ε. 
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λογικών ρευμάτων πού επικρατούν: ή πρόοδος του γένους, οικονομική 

και πνευματική, ή γλώσσα, ή παιδεία, 6 τύπος, οι δοξασίες και τα 

έθιμα του λαοΰ. Ό τρόττος πού τα πραγματεύεται τον τοποθετούν μέσα 

στο πλαίσιο πού φτιάχτηκε άπο την ιδεολογική και πολιτική συγκυρία 

πού ετοίμασε την 'Επανάσταση του 1821. Σ τ ο " T a b l e a u m o r a l e t 

p o l i t i q u e de la Grèce en 1824" όταν αναφέρεται στα πολιτικά γεγο­

νότα και την διοργάνωση του κράτους μέσα. στην Ε π α ν ά σ τ α σ η ανα­

πτύσσει την προσφιλή θεωρία του Κοραή δτι ή εθνική απελευθέρωση 

προϋποθέτει την πνευματική ελευθερία 2 4 . 

Σ έ επιστολή πού στέλνει στα 1822 άπο το Ιίαρίσι στον 'Αλέξανδρο 

Μαυροκορδάτο, δηλώνει σχετικά με την τύχη του ' Α γ ώ ν α : « Ό πόρος 

ο χρηματικός καί ή κατασκευή ναυτικών δυνάμεων θέλει κρίνει τήν τύ-

χην μας καί 6χι αϊ δωρεαί των εθνών καί αϊ παρακλήσεις οπού ή μ π ο -

ρουμεν διπλωματικούς να στείλωμεν εις τάς Μεγάλας Δυνάμεις. 'Εκείνα 

είναι δεύτερα και εξωτερικά" άπο μέσα θέλει πηγάσει ή σωτηρία αν 

έχωμεν γνώσιν» 2 5 . 

Για τον ιδιαίτερο ρόλο της γραμματικής τών εθνικών γλο^σσών 

στή δόμηση του λογικού μιλάει αρχίζοντας τον Πρόλογο στην Γ ρ α μ μ α ­

τική πού έξέδο^σε στο Παρίσι στα 1829. " L ' u t i l i t é des o u v r a g e s sur 

la g r a m m a i r e des différents id iomes ne p e u t ê t r e con te s t ée , p a s 

p lus q u e celle des t r a i t é s sur la g r a m m a i r e généra le , s u r l a logique , 

et sur les pa r t i e s ana logues de la ph i losophie h u m a i n e . E n effet, 

si p a r i n s t i nc t et p a r h a b i t u d e on d i s t ingue assez les pa r t i e s du 

d i scours et l eu r ob je t p o u r en faire u n usage r a t i o n n e l , la t héo r i e 

d u r a i s o n n e m e n t n ' en éclaire pas m o i n s la p r a t i q u e . G' est gu idée 

p a r c e t t e théor i e que Γ inte l l igence m a r c h e d' u n p a s sûr d a n s 

le c h e m i n des d é c o u v e r t e s sc ient i f iques . 

Σ ' αυτή τήν προβληματική, ενός ώριμου διαφωτισμού, βρίσκεται 

το Mémoi re . Είναι ακόμα ή εποχή πού ό Σχινας δεν έχει περάσει στή 

φάση μιας στείρας άρχαιολατρείας, ή οποία εκδηλώνεται κυρίως στο 

επίπεδο της γλο'ίσσας, καί μιας άγονης προσήλο^σης στην ορθοδοξία, 

μορφές αντιθετικές -προς τήν μέχρι τότε δυναμική του διαφωτισμού. 

Σ τ α 1845, ό 'Αλέξανδρος Έουτσος, στο σατυρικό ποίημα « 'Επι­

στολή π ρ ώ τ η Μιχαήλ Σ χ ι ν α του Θεολόγου» 2 0 κάνει το πορτραίτο του 

Σχινά εκείνης της εποχής καί τον βάζει να λέει: 

24. "Revue Encyclopédique", τ. Άρχείον 'Αλεξάνδρου Μαυροκορδάτου, 
25 (1825) σ. 293-304. Α', 1963, σ. 347.~ 

25. Έμμ. Πρωτοψάλτης, 'Ιστορικόν 26. Ποιητικον Χαρτοφυλάκων, 1845, 
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«Τρισευχαριστώ τον Πλάστην καί Κριτήν μου καί Θεόν μου, 

δτΐ έλυσεν ή χειρ μου την άχλύν των οφθαλμών μου, 

' Ε π ε ι δ ή , ώ κ ρ ί μ α ! δταν εις τους Παρισίους ήμην 

"Ολην κήρυττα την πλάσΐν άπο τον Θεόν ερήμην» 

Συμπυκνώνει, έτσι την ουσία της αλλαγής του Σχινά. Διαφωτιστής 

στα 1829, τελείως μέσα στο κλίμα της ορθοδοξίας και του ρομαντισμού 

με την μορφή πού πήρε στην Ε λ λ ά δ α , στα 1 8 4 5 2 7 . Ά λ λ α τήν αλλαγή 

τήν βλέπουμε και πιο νωρίς. Σ τ α 1836, δταν εκδίδει το περιοδικό «Θεα­

τ ή ς » 2 8 , όργανο της συντηρητικώτερης μερίδας σχετικά με τα πολιτικά, 

κοινωνικά, ιδεολογικά και πνευματικά ζητήματα. Είναι χαρακτηριστικό 

δτι ή έκδοση αυτή ακολούθησε τήν άφιξη του φίλου του Κωνσταντίνου 

Οικονόμου, παλαιού μαθητή τοΰ Κοραή, πού έχει πάρει και αυτός τον 

άλλο δρόμο, τον δρόμο τοΰ συντηρητισμού " d a n s le s c h e m e re l ig ieux 

d u j e u n e E t a t " 2 9 . " H ακόμα, μόλις στα 1831, με το «Σχέδιον περί 

τών Ε λ λ η ν ι κ ώ ν Σχολείων» με το όποιο δεν προτείνει τ ί π ο τ α άλλο 

παρά τήν διδασκαλία τής γλώσσας, και μάλιστα της αρχαίας, μέσα άπο 

σ. 101 - 104. Νωρίτερα ακόμα, στα 

1837, ένας άλλος Φαναριώτης, άπο 

εκείνους πού συνεχίζουν τον Διαφωτι­

σμό, ό Ίακωβάκης Ρίζος Νερουλός, 

γελοιοποιεί τον Σχινά και τις θεω­

ρίες του, κυρίως τις γλωσσικές, στην 

κίομωδία του « Ό Έφημεριδοφόβος», 

στην οποία άπαντα με οξύτητα ό 

Σχινας στον «Θεατή» άρ. 19, 28 'Οκ­

τωβρίου 1837, σ. 7 - 15. Ό Ι. Ρ . Νε­

ρουλός εϊχε αρχίσει τις νύξεις εναν­

τίον του Σχινά καί στην (('Ερωτημα­

τική Οικογένεια». Βλ. καί Q u e u x de 

S a i n t - Hi la i re, La presse dans la 

Grèce Moderne depuis V indépen­

dance jusqu'en 1871, Παρίσι 1871, 

σ. 23 κ.έ. [ανάτυπο άπο το " A n n u a i r e 

de Γ Association pour Γ encourage­

ment des Études Grecques en Fran­
ce]. 

27. Κ.Θ. Δημαράς, Ή ανάσχεση τον 

Διαφωτισμού και ό Κ. Παπαροηγόπον-

λος, στο « Ό πολιτικός στοχασμός τών 

νεοελλήνοον συγγραφέων» 1977, σ. 

4 5 - 6 5 . 

28. Έ μ μ . Πρωτοψάλτης, Ό ((Θεα­

τής)) τον Μιχ. Σχινα (1836-1838), «Βι­

βλιόφιλος» 1 (1956) 'Ιούλιος - Δεκέ μ-

βριος, σ. 24 - 25. Τήν ϊδια εποχή, δηλ. 

στα 1836, πάλι ό 'Αλέξανδρος Σού­

τσος ασχολείται με τον Σχινά καί τήν 

μεταστροφή του, άλλα χωρίς να τον 

ονομάζει ακόμα. «Γνωρίζω ενα τού 

Βολταίρου καί τού Έλβέτιου όπαδόν, 

μετά τού οποίου άλλοτε εις Παρι-

σίους έφιλονείκουν εγώ θερμώς υπέρ 

υπάρξεως Θεού καί αθανασίας ψυχής, 

καί δστις σήμερον εις τήν Ε λ λ ά δ α 

φιλονεικεΐ μετ' εμού θερμότερον υπέρ 

τών θαυματουργημάτων της εν Τήνω 

Παναγίας καί τών οπτασιών τοΰ έν 

Νάξω άγύρτου βοσκού». Βλ. « Ε λ λ η ­

νική Σάλπιγξ» φυλλάδιον 3ον, 'Απρί­

λιος - Μάιος 1836, σ. 87. 'Ασφαλώς 

θα αναφέρεται στον Σχινά. 

29. C.Th. D i m a r a s , Les trans­

formations du langage en Grèce^à 

partir du XVIIIe siècle, " F o l i a 
Neohel lenica" 1 ("Αμστερνταμ 1975), 

σ. 31. 
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την γραμματική και τους αρχαίους σ υ γ γ ρ α φ ε ί ς 3 0 . Να πώς βλέπει και 

με ποια γλώσσα εκφράζει, μια φάση αυτής τής διδασκαλίας: «. . . " Η δ η 

ποιήσεως μέτοχοι, οχι άπεικότως θέλουν παλινδρομήσει δια να γίνουν 

άκροαταί του χοροϋ των Α τ τ ι κ ώ ν ποιητών, ώστε εκείθεν, έπιπηδώντες 

εις την Δωρικήν άγωνοθέτριαν έδραν, να λάβουν το του ελληνισμού 

έ'παθλον άπο τον μεγαλοφωνότατον του πανελληνίου άθλωδον Πίνδα-

ρον. . . » 8 1 . 

Π ώ ς προσδιορίζει λοιπόν τον Σχινά το πνευματικό κλίμα του 

Παρισιού στα 1 8 2 8 ; Το ε'ίδαμε άπο τήν πλευρά του διαφωτισμού. " Ο ­

μως, στα 1824 ό F a u r i e l έχει δημοσιεύσει τήν συλλογή του " C h a n t s 

p o p u l a i r e s de la Grèce M o d e r n e " . Ό πρόλογος του, θα λέγαμε ενα 

μανιφέστο του ρομαντισμού, όπίοσδήποτε θα διαβάστηκε αμέσως άπο 

τον Σχινά, άφοΰ μάλιστα ό αδελφός του Δημήτριος, αναφέρεται στην 

π ρ ώ τ η κιόλας σελίδα 3 2 . Ή απασχόληση με τους λαούς, μέσα άπο τ α 

δημοτικά τραγούδια, τις συνήθειες, τα έθιμα, τήν γλώσσα, αποβλέπει 

τώρα στην αναζήτηση και καθορισμό τής «ιδιοφυΐας» του λάου, του 

σταθερού, τής συνέχειας μέσα στην Ιστορία. Του στοιχείου δηλ. πού 

δεν χάνεται ακόμα κι αν εξωτερικά γεγονότα επέμβουν, όπως ή υπο­

δούλωση, ή καταστροφή. 'Απόψεις αντίθετες άπο εκείνες του νεο-

κλασσικισμοΰ, ό όποιος στην έννοια τής συνέχειας παραθέτει τήν « π τ ώ ­

ση», άρα και τήν αναγέννηση. 

'Αλλά και άπο άλλου θα ήρθε ό Σχινάς σε επαφή με τήν νέα σκέψη. 

Ό E d g a r Q u i n e t , ό άλλος, μετά τον Michelet , μεγάλος γάλλος ρομαν­

τικός Ιστορικός, νέος τότε, συμμετέχει στην E x p é d i t i o n Scient i f ique 

στο 'ίδιο τ μ ή μ α με τον Σχινά. Ταξιδεύουν μαζί άπο τήν T o u l o n στο 

Ναυαρίνο. Σ τ ο βιβλίο του " D e la Grèce m o d e r n e et des ses r a p p o r t s 

avec Γ A n t i q u i t é " πού εξέδωσε το 1830, αμέσως μόλις γύρισε στο 

Παρίσι άπο τήν Πελοπόννησο, μιλάει γ ια τήν επιθυμία πού είχε να 

κάνει το ταξίδι άπο τήν Κεντρική 'Ασία ως τον Καύκασο, γ ια να ακο­

λουθήσει τήν ί'δια πορεία πού έκαναν ό ένας μετά τον άλλο τα κινήματα 

τών πρωτόγονων λαών. ' Ε π ε ι δ ή δεν μπορεί να πραγματοποιήσει ενα 

30. Ελένη Κούκκου, Ό ΚαποδΙ- a depuis rendue publique, et qui 
στριας xai ή Παιδεία. 1827-1832. Β' avait été destinée d' abord à servir 
Ta εκπαιδευτικά Ιδρύματα τής Αίγί- de préambule à un choix de chan-
νης, 1972, σ. 54 - 58. sons grecques, et à un discours sur 

31. A.B. Δασκαλάκης, δ.π., σ. 1986. la poésie moderne des Grecs. Ό 
32. M. André Mustoxidi de Cor- Δ. Σχινάς υπήρξε φίλος και συνερ-

fou adressait, en 1820, à Démétrius γάτης τοϋ Α. Μουστοξύδη· βλ. καί Ε. 
Schinas une lettre éloquente, qu'il Μπελια, δ.π., σ. 175 κ.έ. 
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τέτοιο ταξίδι, περιορίζεται στην Ε λ λ ά δ α , " q u i est auss i u n u n i v e r s 

et pu i s avec Γ h i s to i re t o u t u n m o n d e q u ' on n e v o i t p a s " 3 3 . 

Ο ίδιος ó Q u i n e t έχει μεταφράσει πρώτος, στα χρόνια 1825-

1827, άπο τα αγγλικά στα γαλλικά τό βιβλίο του H e r d e r " I d é e s sur 

la ph i losophie de Γ h i s to i re de l ' h u m a n i t é " 3 4 . Σ ' αυτή τή νέα φι­

λοσοφία, κάθε λαός έχει την πρωτοτυπία του, πού δεν οφείλεται, δπως 

το είχαν συλλάβει οι φιλόσοφοι του 18ου αιώνα σε νόμους φυσικούς, 

άλλα του είναι εσωτερική, είναι το πνεύμα του λάου, ή ιδιοφυΐα τοΰ 

λαού. Αυτό το πνεύμα του λαού μπόρεσε και δημιούργησε στον 19ο 

αίίόνα τους εθνικισμούς, τα εθνικά κράτη. Έκδηλοόνεται με τήν τέχνη, 

τήν θρησκεία, τα έθιμα, τήν γλώσσα, τά δημοτικά τραγούδια. Ό ρο­

μαντισμός έχει κάνει τά π ρ ώ τ α του σταθερά βήματα, έχει μπει στίς 

συνειδήσεις, θά απαντήσει σε εθνικές διεκδικήσεις, σέ πολιτικά αιτήματα. 

Τον βλέπουμε να συνυπάρχει, μαζί με τον διαφωτισμό, στον Σχινα 

τοΰ 1829, στο Mémoi re . 'Αλληλοσυμπληρώνονται, παρά τις αντιφάσεις 

τους, έως τή στιγμή πού το ένα άπο τά δύο κινήματα, ό διαφωτισμός, 

θά υποχωρήσει καί θά δώσει τήν θέση του στον ρομαντισμό, πού στην 

Ε λ λ ά δ α θά φτάσει στο απόγειο του με τήν Μεγάλη 'Ιδέα, τήν Έ λ λ η -

νοχριστιανισμό, τον Ζαμπέλιο καί τον Παπαρρηγόπουλο. 

'Αγγελική ΓΙαναγιωτοπονλον-Γαβαθα 

33. De la Grèce moderne, σ. IV. 
34. Κ.Θ. Δημαράς, Ό J. G. Herder 

καί ή παρουσία τον στην διαμόρφωση 
τον νεοελληνικού πνεύματος, στο «Νεο­

ελληνικός Διαφωτισμός», 1977, σ. 283-
99. Βλ. καί Charles - Louis Chassin, 
Edgar Quinet. Sa vie et son oeuvre, 
Παρίσι 1859, σ. 28. 

Powered by TCPDF (www.tcpdf.org)

http://www.tcpdf.org

